
PRIÈRE À LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE 

Très sainte Vierge Marie, le livre de l’Apocalypse te présente comme une femme 
couronnée de douze étoiles, la lune sous les pieds et revêtue d’un manteau de lumière. En 
célébrant ton Assomption, nous te contemplons resplendissante de la lumière de la résurrection du 
Christ et de son ascension à la droite du Père. Nous t’admirons et te bénissons car nous 
découvrons en toi la préfiguration de notre propre avenir. Ta gloire nous réjouit car la grâce 
d’exception qui t’est accordée est pour nous la source d’un réconfort dans la foi et d’un surcroit 
d’espérance. Élevée au Ciel en ton âme et en ton corps, tu es toute à Dieu et Dieu est tout en 
toi. Nous nous émerveillons de ta beauté et contemplons en toi l’annonce prophétique de l’avenir qui 
nous est promis au terme de notre marche à la suite du Christ. « Tu es bénie entre toutes les femmes… » 

Au jour de l’Annonciation, tu t’es montrée disponible et confiante ; tu avais répondu « oui » 
à l’appel de Dieu. Un « oui » parfaitement généreux t’engageait en ton esprit, en ton cœur et jusqu’en 
ton corps. Tu t’es donnée tout entière et le Verbe éternel a pris chair de ta chair, par amour du 
Père, dans la puissance de l’Esprit Saint. Tu as porté le Verbe en toi et tu nous as donné le Christ. 
Par sa mort et sa résurrection, le Christ nous a ouvert le Ciel. Parce que ton « oui » a été celui d’une 
confiance parfaite et d’une générosité entière, c’est en toi Marie, en toi la première, qu’a pu 
s’accomplir la plénitude du salut offert au monde par le Christ. Aide-nous à être obéissants à la 
Parole de Dieu et dociles à l’Esprit Saint.  

Au jour de la Visitation, tu vas à la rencontre d’Elisabeth, attentive à la vie qui palpite en 
elle, comme en chacun des enfants de Dieu. Et tu chantes les merveilles de Dieu. Avec toi, nous 
nous réjouissons et chantons. Ne nous laisse pas nous lamenter sur notre sort, sur notre passé ! 
Aide-nous à nous émerveiller de ce qui est beau sur notre terre et dans le cœur des hommes. Nous 
croyons que le bon grain portera un jour son fruit et que les puissances de mort ne l’emporteront jamais. 

Avec toi Marie, nous nous rappelons, en cette année jubilaire, que l’Église ne désespère 
de personne. Elle se souvient de Jésus qui s’invite chez Zachée, qui appelle Matthieu et fréquente les 
publicains tant critiqués, qui rend dignité et confiance à la Samaritaine et à la femme adultère, qui guérit 
les aveugles et les lépreux. Avec toi Marie, l’Église sait que le mal fait toujours deux victimes, 
celui qui le subit et celui qui le commet. Que notre compassion soit profonde autant pour les 
victimes dont l’Église s’applique à soigner les plaies que pour les bourreaux qui commettent le mal et se 
détruisent spirituellement. Redis pour nous, pour notre monde en proie à la violence, à la haine, à la 
vengeance, la prière de Jésus : « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font ». Refuge des 
pécheurs et réconciliatrice, apprends-nous à recueillir le sang et l’eau qui coulent du cœur 
ouvert du Christ crucifié, à demeurer ouverts aux sacrements de l’eucharistie, du pardon et de la 
réconciliation. Nous ne marchons pas sur un chemin tout tracé d’avance. Nous connaissons 
l’inquiétude, aide-nous à toujours chercher notre route. Apprends-nous à ne pas fuir quand les hommes 
sont humiliés, écrasés, mutilés ; à nous tenir aux côtés des petits et des pauvres ; à parcourir sereinement 
le chemin du calvaire et nous tenir debout au pied de la Croix de ton Fils. Aide-nous à nous ouvrir 
au souffle de l’Esprit qui libère la parole du Christ et nous entraîne à la mission.  

 

Le Christ ressuscité est avec nous tous les jours et c’est lui que nous accueillons dans 
l’eucharistie pour fortifier notre espérance, soutenir notre générosité et nous faire 
grandir en sainteté. Puisque dans la grâce de notre baptême, chacune et chacun de nous est appelé à 
devenir de plus en plus ressemblant au Christ, aide-nous Marie, notre Mère, à former ensemble 
une Église synodale, et de plus en plus mariale. 

Très sainte Vierge Marie, nous demandons avec confiance ton assistance maternelle. Sous 
ta garde, nous voulons demeurer fidèles au Christ ; fraternellement unis au Pape Léon XIV, à nos 
évêques et à nos prêtres ; généreux et dévoués à la mission que le Christ nous confie, pour la Gloire du 
Père et le salut du monde. Amen. 

 


